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ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité if Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
(tirera—No. 60 Bee Sparks.

Ottawa, $9 janvier 1879

fliemm de fer (|. M. 0. et 9. LibrairieMÊm*r.
CANADIENNE. la couvas nœ d'assurance

ROYALE D'ANGLETERRE BT DU
/ BUREAU DE POSTE

fD’OTTAWA.
- TtiLEAU Pyg,,»; PMitree •« *»

187»—Arrangements OTdrer—187®.

Contrat des Malles. tan. JOUR de L’AI.F. X. MICHAUD,Couleurs à 
RENDUES J. Brewer,

ENC ANTEIJR
DIVISION OUEST.

La routé la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
r B et .près LUNDI, I! JANVIER, 
J_J les trains quitteront les délits d’Àylmer 
et Hall, comme suit :

T'iES soumissions adressées au ministre 
U des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à midi, vendredi, le 27 
I»our le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la 
~ itineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportée
icule conve-

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

février 1880,
fi LIBRAIRE.

Livres d’hftteire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

CHATFIELD,MS RUE SPARKS 143.

Ottawa, 11 juillet 1879.
Délivrée. Pointe

MALLES- lan. 92. RUE RIHBatt

On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

# Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans las 
provinces de Québec et d’Ontario.

s à
P. LARMONTH,pied, à cheval, ou dans un véb 

nable, par la route ordinaire.
Les malles devront quitter le bureau de 

poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 

op rer jonction à la Pointe Gatineau 
le train de la malle allant à l’ouest. 

; Les malles prises au chemin de fer devront 
•’tre apportées sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de 
Templeton et au bureau lu sou 
avis imprimés contenant plus de 
les conditions du contrat proposé et se pro­
curer des blancs de soumission.

Train de Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.35 pun.
1..............:........9.20 a.m, 4.20 p.m.

, 8.50 p.m. 
4.30 p.m. 
9.00 p.m.

Bit_Montrfal. Qoéb«isles Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

8

IB
Quille Aylmer..
Quitte à Bal
Arrive à Hochelaga........ 1.50 p.m,
Quitte Hochelaga.............-.9.30 a.m,
Arrive à HuU.
Arrive à Aylmer....

800
En toutes sommes voulues.

•ST Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

soi; ........... .. 2.00 p.m,
... 2.35 p.m, 9.35 p.m?m compagnie d'assurance contre fie feu 

" Western.”
compagnie d’assurance " Québec.” 
compagnie d’assurance “ Lancashire." 
compagnie d’assurance “ Standard IA 
ligne de steamersAnchor.”
Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

i ssigné, des 
détails sur

Des magnifiques CHARS SALONS fa 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et- renseignements 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

fiels. On AU

mi Magasin Populaire•b Corners, Rich-
NUS. i .i LA COMPAGNIEs’adresser» T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P10■- RELIEUR ET REELED K. DB PRET BU UAOBA.HoU................... ....

wa, par ch. de fer. • 
Gatineau

DEBureau de. l’Inspecteur des )
Bureaux de Poste, V 

Ottawa, 21 janvier 1880. j

* T. RAJOTTB,
Syndic Officiel

Pour le comté 8e Carleton et la vile 
(TOttawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa' 

Ottawa, 14 août 1879.

: 2 00710
Otto-

Llfres de comptes de tente es­
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Viens lines et musique relies 
avec ffofit et a des 

PRIX TRES MODERES-

Une visite est sollicitée.

« 
6 00LSIN G. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 BUE JACQUES, HAMILTON, 

CANADA.

: jMi?a
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.
ü-vous de Haliffilàfciidl 

le Anglaise, aae i W. HENDRIK, - 
W. H. GLASSCO,

- - - - Président.
- - Vice-Président.

COIN DES RUES DEMal lan.

N DIRECTEURS : L'EGLISE ET CDMRSRLASD,DEME Ai AG EH EUT.■BUToutes lettres enregistrée* doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avanoe. John Eastwood, 

Chas. M. Counsel I, 
, , James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. À. Lucas

9 OTTAWA.

9 heures A.M.. iusau’à * heures P.M.. ohaaue
F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

4S3„ Hue SUSSEX,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des, 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux iirix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, Mal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Cotte Compagnie est er état de pré 
toutes sommes d’argent sur la garantie „ _ 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
r E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit :

jour.

Ottawa. 84 Nor. I87S 6 septembre 1879.
r

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Da l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30*p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

1 PROTECTION
*

11.40» au Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur’cuivre.

IMPRIMAIS.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial, Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.16 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public” Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel -établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

A
I ARRANGEMENTS D'HIVER.

L’ARCADE.h O. XT". GRBBND,
Directeur du département lithographique.

Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Poêle double, le meilleur qui 
existe.

Jn Auu. MacADAMS, 
Gérant.C0iiE*C**T LE 17 R0V. 1879.

TL y a, tous les jours, des trains express, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la PointoLévis-...........  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 “

“ Rimouski.......................... 4.25 “
“ Campbellton.............. 9.15 “
“ Dalhousie............ ...  9.55 “
» Bathurst............................ 12.00 A.M.
“ Newcastle........... «.......... 1.42 »
“ Moncton.............«...........  5.00 “

::

R C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawà à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chare à Prescott.

RM80'’

avec les trains sur 
et et de l’Ouest, et 

iux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
• enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

80 ponce» ♦10 T E moyen le plus certain de protéger voir 
JU Bourse, est d’acheter à 1' u Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchan­
dises 1

Alex. MQRTIMER
104, 196 et 106 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

36 Estimateur et agent général d'assurance 
et de billets.

12 TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEOROE SIMMS,
330 Ru© SuseejE.

VOn Nettoie et Repasse Us 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

SEULEMENT No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

Un char Sofa sera attaché au train 
pour accommoder les passagers a 
l'Est et à l’Ouest.

lanCHEZ M. ESM0NDE
RUE SPARKS.

t à “L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TBAVAIL DK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à •» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de l’E 
avec ce

lan, lan Tweed Canadien Pure Laine 60ot».
do do 75 "
do do 80“

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

™ 9.25 ■* James Mitchell et de.1.40 P.M.
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de 
part, etc., s’adresser au

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, MuKEAN kt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 ruo York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 

Iront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec tes premières maisons do la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, Ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-
^ucune concession de le 

de taxe ne sera d

CELEBRES

Bière et Porterlisie. Wm H0WE.de la

i
de­ là

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. ta

DAWES <& Cie.
LACHtNE.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
sue. düpuis.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
IL.

D. POTT1NGER,
Surintendant-en-cbef.■is qualités le comme » l'enlliwire en ftUslUn 

et «s bouteilles, bereenjOttawa, 28 oett 1879.e J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JamesHope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

184, BUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate 4 Cie.
t6F Toutes Us commandes reçoivent 

une attention immédiate.

ou exemption 
en que nos do-

Aie™lideau. POUDRES DE CONDITION O'ALEXANDER AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

le magasin de gros de C. T.
penses soient considéra.)tes.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
loujoure le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

Ottawa. 26 Déc. 1878

MOULES POUR le» ROGNONS EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ET AUTRES

J. POCKLINGTON, J. MITCHELL et Cil.,
148 Sm Beat, et 66 R» York.

Ottawa, 27 Janvier 1879. lan.

MEDECINES CELEBRES
Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE A Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis 1e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

GIBIER ET POISSON.POUR LES Napoleon Audette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.A. Chevaux Fait aussi lesDR. A. R0BILLARD,He. BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’HoIel 41 Royal Exchange.”
f TGARE8, Tabac et Pipes de première 
V/ Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

AGENT A Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX./■"XN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme yar le passé 

• réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies ces yeux et des oreilles.

Bdbkao, No. 60 Bue Bidead, Bâtisse de John 
Thompson.

—Heures du Bureau de 9 à 4.-

Vj OU8 paierons à des agents $100 par 
IN mois de rétribution, frais à p.vt, ou 

leur abandonnerons une retenuvconsi- 
r la vente du privilège de nos 
merveilleuses inventions. Nous 

avançons.

; matériel 
f et Cie, 
>osé dans

Dorures et plaqués de toutes sortes,
dérable pou 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET OIE., lfl«h

AU PLUS BAS PRIX.à des prix très
45, Hui RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T-ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.8î.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879 lan1 an

lan
VFEUILLETON celui-ci se bornait à hausser les 

épaules.

D’ailleurs, la compagnie du ca­
pitaine était, à cette époque, en 
garnison à Namur. Elle était com­
posée, comme la plupart d’entre 
elles, d’un lieutenant dont la rési­
dence était un mystère, d’un 
réchal des logis et d’un sergent 
recruteur qui exerçaient, le 
mier, l’honorable métier de 
hier, le second, celui de cordonnier.

Ce qui était pins grave, c'est 
qu’il avait été fait rapport de l'af- 
foire au gonvernemenl des Pays- 
Bas. On considérait ce qui était 
arrivé comme une insulte à la na­
tion espagnole, et l’étranger pas­
sait pour un recruteur de pirates 
ou pour un espion.

Dans tons les cas, malgré les 
beaux sauf-conduits et les lettres 
de recommandation, on mit bien- 
têt d’autres limiers que Korrel sur 
les traces du duelliste.

En ce qui concerne la scène du 
café, elle faisait l'objet d’une en­
quête. Toutefois, le comte de Ver- 
tigneul avait pour lui plusieurs 
témoins honorables, et puis, les 
coutumes et maître Renoncule 
étaient si accommodants pour les 
grands et pour les nobles

sentera de belles dents en ivoire !
Que de jolis et agréables objets 

pour tenter la curiosité de la com­
tesse de Vertigneul. Peut-être 
aussi n’était-ce qu'ennui ou fan­
taisie de dépenser quelques écus? 
Nous ne nous prononcerons pas. 
Nous dirons seulement qu’elle fit 
signe au colporteur de monter.

Nous voyons celui-ci gravir len­
tement l’escalier de l’hôtel. A le 
considérer de près, nous oserions 
bien parier que le colporteur n’est 
autre que Korrel. Pourtant, il ne 
porte plus d'emplâtre sur l’œil, il 
n’a pas la bouche de travers.

Dans le corridor, il fait la ren­
contre d’une servante qui, armée, 
de son balai et de son sceau, ex­
plore son domaine de l’étage. A la 
vne du marchand, elle s'arrête et 
lui demande assez brusquement :

—Où allez-vous ?
—Mais chez la belle dame qui 

loge du côté de la rue.
—Avant de monter si effronté­

ment, vous pourriez bien, ce me 
semble, vous adresser à quelqu’un 
d’en bas....

—Voyons, mon rose et frais pe­
tit minois, ne nous fâchons pis.... 
Tu ne voudrais certes pas empê­
cher un honnête marchand de ve­
nir exercer ici son négoce î

—Honnête ! honnête !

—Tu n'es pas laide, fillette, 
mais, crois-moi, dimanche quand 
ta croix pendra à ton 
ruban de fil d’argent, tu n’en [ 
raitras que plus belle. Regarde.

Le marchand montra le ruban 
étincelant, le démon séducteur 
tint la parure élevée en l’air, en 
regardant la soubrette d’un œil 
malin.

—C'est beau, n’est-ce pas f
—Je n’ai pas le son, marchand.
—Hé ! qui te demande de l'ar­

gent, charmante ' créature ? Ce 
n’est pas moi, )e suppose. Prends 
le ruban, j'y ajoute encore cet an­
neau, mais surtout pas de bruit.

—Enfin, je vous paierai plus 
tard, dit 'a bonne, rougissant lé­
gèrement .

—Des bêtises! et le marchand 
fit de la main un geste qui sem­
blait dire : ne te préoccupe pas de 
cela, mais dis-moi seulement où 
est l’appartement de cette riche 
dame qui m'a fait signe de mon­
ter il n’y a qu’un instant.

Une transformation complète 
s’était opérée chez la servante ; 
elle montra la porte et se retira 
vivement, pour aller admirer à la 
fenêtre le ruban et la bague.

les morts tressaillaient, poussaient paraissait pas en peine de lacets 
des cris de joie et riaient dans leurs ni de rubans ; mais vous ne sau- 
tombeaux, c’est ce que nous ne riez croire les mille colifichets 
saurions vous dire ; mais les deux dont le marchand à la mode était 
tours, du moins, semblaient, par 
intervalles, prendre part à la joie 
des enfants. Comme denx aïeux 
qui veulent jouer avec leurs ten­
dres rejetons, elles semblaient de 
temps en temps jubiler en lançant 
dans les airs les notes argentines 
et retentissantes de leurs cloches.

VIEUX AMIS17 cou avec un
La fenêtre de la chambre occu­

pée par le comte et la comtesse de 
Vertigneul, à l’Etoile dCOr, était 
ouverte, et, de temps à autre, l’on 
voyait apparaître dans l’embrasure 
la tailje svelte et élancée de la 
noble dame.

Mme de Vertigneul prêtait 
moins d’attention aux passants 
qu’aux enfants qui jouaient sur le 
parvis de l’église ou sous les arbres 
de l’esplanade.

Quelle
gnait sous ses fenêtres ! C’était 
un monde en miniature et en pe­
tits souliers. Les enfants d’hier 
sont les enfants d'aujourd’hui.

On aurait cru voir tourbillon­
ner là,sur ces degrés,sous ces arbres 
et sur le cimetière, aux rayon» d'or 
du soleil, un immense essaim d’a­
beilles.

Les groupes s’alitaient, pous­
saient des cris de joie, se querel­
laient et disputaient tour à tour, 
sans s’inquiéter du monde qui les 
entourait, ni des morts qui, sous 
l’herbe et les pierres sépulcrales, 
se reposaient des fatigues de la

JM-1
RÉCIT

pourvu.
Sans parler du dé et des instru- 

de couture, du cure-dents et des 
boucles en acier, il vous offrira de 
petits cœurs sentant le musc!.... 
“ On se l’attache au cou pendant 
la nuit, crie le marchand, pour 
être préservé de rêves pénibles. ”

Qui sait si cette belle et riche 
dame n’a pas besoin de ces amu 
lettes 1 Pour elle et pour son ma­
ri, le marchand tient encore en ré­
serve des pendants et des brace­
lets, des rubans de chaussures, des 
lacets de corset, et jusqu'à de pe­
tites brosses en soie de porc, pour 
dresser les moustaches !

Vous croyez que c’est tout ? 
Nullement. Il vous offrira de la 
poudre dentifrice, du papier de 
posts et de la cire dorée, des bou­
gies, des crayons, des éventails, 
des parfumeries et même des li-

ma-
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AUGUSTE DHEDER6. Heureux et bel âge! Mme de 

Vertigneul pensait-elle aux jours 
de sa jeunesse où elle ne songeait 
ni à la discorde ni aux doulou­
reuses préoccupations qui de­
vaient, après la mort de sa mère, 
venir s’asseoir au foyer domes­
tique ?

Elle

ièwle.1

S’il n’était pas Lorenzillo en 
chair et en os, pour le moins ce 
comte de Vertigneul était un com­
père ou un embaucheur 
rjble corsaire. Les amis de don 
Garcia s'en tinrent à ces supposi­
tions méchamment trouvées.

Quoi qu’il en fût, tout Bruxelles 
s'entretenait de l’adresse du comte 
de Vertigneul ; d’heure en heure 

. sa réputation grandissait. Chacun 
\ était désireux de le voir, de Pinvi- 
\ ter à sa table ou tout au moins 

d’entrer en relations avec lui.
~ D’autre part, on disait que le 
vaincu méditait uné terrible 
gesnee ; toute la compagnie de 
cuirassiers de don Garcia devait 
passer sur le corps du comte ; mais

joyeuse animation ré-MMdïen î

i dn ter-
contemplait si attentive­

ment l’entraînante allégresse de 
ce petit monde qu’elle ne remar­
qua pas un marchand ambulant 
qui, dans la rue, cherchait à atti­
rer l’attention èn élevant en l’air 
et en agitant des lacets.

Le colporteur portait, attachée 
à une bande de cuir, passée sur 
l’épaule, une cassette rectangulaire 
dans laquelle il serrait ses mar­
chandises, dont plusieurs échan­
tillons pendaient même à l’exté­
rieur de la boite.

Evidement, la grande dame ne

i
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▼rets pourvus de poches à lettres 
en lustrine, à l’usage des mémoires 
infidèles. Et ce qui vous étonnera 
plus encore, puisque vous y aviez 
toujours vu une innovation de 
notre siècle de progrès, c’est que 
notre homme, fouillant les récoins 
de ses tiroirs inférieurs, vous pré-
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Sven-
vie.

Tout semblait chanter avec les 
enfants, se réjouir avec eux. Si

.(4 twvft.
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ENTREPRENEUR DB

POMPi B FUNEBRES.
A toujours ou mains un assortiment d’ar­

ticles en usa^e jx ur les lunéroilles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tr' s 
réduits.

JUS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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